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[^£ditoi»ial
Été chaud, y compris dans nos montagnes

Peut-être
afin de rafraîchir l'at¬

mosphère, les politiques
extérieure et intérieure de la Suisse

ont été l'objet d'un grand brassage
d'air cet été. Mais à bien y regarder
ce ne sont pas toujours nos conseillers

fédéraux qui en sont responsables.

Passons rapidement sur le congrès
annuel de l'Organisation des Suisses
de l'étranger à Lucerne. Les demandes

étaient les mêmes que chaque
année (plus de moyens d'information,
plus de considération pour la
Cinquième Suisse, plus d'argent) et
toujours pas d'intention de faire
élire démocratiquement les so-called
représentants de la Cinquième Suisse.
L'administration fédérale continue sa

politique de réductions des crédits y
compris ceux affectés aux Suisses de
l'étranger, de redéploiement du
réseau consulaire hors d'Europe, et
de coupes sombres dans ce qui ne
semble pas de première utilité. Les

politiques, qui préparent une année
électorale ont compris que les deux
ou trois cents compatriotes qui vont
au congrès ne représentent qu'eux-
mêmes et que le libéral-radicalisme
historique de l'OSE ne satisfait ni
l'aile UDC des expatriés ni les effectifs

socialistes de plus en plus importants

chez les expatriés. Symbole
aussi fâcheux que remarquable,
contrairement à une très longue tradition,

aucun conseiller fédéral n'était
présent au congrès. Certes, Lucerne
s'honorait de la visite de la chance-
lière, souvent appelée « huitième
conseiller fédéral », mais envoyer le
huitième et non le premier ou l'un
des sept, montre bien la considération

toujours décroissante accordée à

l'OSE.

Pendant ce temps-là, la saga du
secret bancaire continue. Nous
essayons de vous en rendre compte
au fur et à mesure, mais tout change
si vite. Avant-hier, signature de
nouvelles conventions, dont celle avec la
France. Ce matin, annonces bruyantes

de la France qui prétend avoir une
liste de noms..., demain, expatriation
non plus d'avoirs mais de riches
contribuables. Ce que nous essayons
de vous apporter, c'est un peu de
recul sur ces informations lancées
sans contrôle ni explication. In fine,
la Suisse n'a rien accepté qui remette
en cause ses principes actuels et ne
s'engage que sur la levée unitaire du
secret bancaire dans le cadre de

soupçons avérés de fraude. Aucune
transmission automatique, aucune
levée du secret en l'absence de
fraude, ni avec les États-Unis, ni avec
la France. Il est faux d'écrire que la
Suisse s'est engagée sur la transmission

de 4 500 dossiers américains.
Elle s'est engagée à répondre diligemment

sur 4 500 dossiers de fraudeurs
américains transmis par le fisc américain.

Au risque d'une certaine
immodestie, nous vous invitons à constater
qu'il se passe exactement ce que
nous écrivions il y a respectivement
deux mois (en juin pour le 237) et
quatre mois (en avril pour le 235),
alors qu'à l'époque, tous les médias,
y compris les grands médias suisses,
américains et français et le président
français annonçaient la mort définitive

du secret bancaire.

Espérons qu'il en sera de même pour
les relations Suisse-Libye. Certes, le

président de la Confédération, qui
n'est, rappelons-le, pas le chef de
l'État, a pris sur lui d'aller fin août a

Canossa, banlieue de Tripoli, capitale

d'un régime peu respectable, au nom
d'une forme de « Realpolitik ». Mais
contrairement à ce qu'on veut bien
dire, une très grande partie de ce qu'il
a signé, y compris excuses ou regrets,
visite sur place du président, et
désaveu de la police Genevoise, était
déjà dans le mémorandum de sortie
de crise élaboré par le DFAE en juillet
et communiqué par Micheline
Calmy-Rey sous le titre « nous sommes

à 2 millimètres d'une sortie de la
crise ». Alors, comment expliquer ce
qui se passe Outre les pitoyables
gesticulations de Jean Ziegler, qui
espérait bien tirer bénéfice de l'opération

en récupérant les otages en tant
qu'invité personnel de Kadhafi aux
40 ans d'un régime qu'il conseille, la

recomposition à venir du Conseil
fédéral est peut-être l'explication
d'une nouvelle perte de collégialité.

Le départ de Pascal Couchepin, dont
le bilan s'avère finalement plutôt bon,
et qui manquera tant aux humoristes,
ouvre une nouvelle période de
modification des équilibres au gouvernement.

Notons tout de même que si

nous aurions bien pu avoir une majorité

féminine parmi les sept sages,
Micheline Calmy-Rey pourrait bien se

retrouver la seule romande. À ceux
qui parlent de changement d'époque,
attention de ne pas s'encoubler dans
le Rôstigraben.

Pendant ce temps, l'IDHEAP publie
une étude qui montre que l'image de
la Suisse à l'étranger est excellente,
tout en soulignant le paradoxe avec
les médias suisses qui la décrient à

tour de bras noueux. Nous y reviendrons

dans un prochain numéro.

Philippe Alliaume
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